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« Trois choses ne peuvent être longtemps cachées :  
le soleil, la lune et la vérité »

Buddha





Sortir au petit matin. Longer le Rhône jusqu’au pont Butin. Retour à une pratique du chi gong quo-
tidienne près du pont presque silencieux. L’idée du dessin apparait au retour, la fixer sur le papier 
en quelques traits. Au début se sont des « dessins radios ». L’idée m’est souvent soufflée à l’écoute 
de la radio. Mais les nouvelles tournent en boucles lancinantes. Je cesse d’écouter la radio. La nature 
fraîche de l’aube me caresse. Ensuite l’idée se glisse mieux sous le stylo. Un dessin chaque jour.

Au jour le jour – J’ai aimé les petits matins au bord du Rhône, la nature hardie et magnifique, le spec-
tacle gigantesque du verdissement et la puissance répétée des chants d’oiseaux vers l’eau qui court 
à l’ombre des ponts. J’ai aimé le silence absolu de la ville. Ai-je, oui, entendu le bruit d’un avion ?

Ai-je aimé cette chanson à la radio où en contrepoint à une voix féminine Albert Camus répète « je 
suis heureux … je suis heureux » ?
J’ai aimé le printemps de cette ribambelle de jeunes moineaux assoiffés de liberté en quête de rares 
brisures de croissants du côté de Plainpalais. J’ai aimé les butineuse sur les couronnes de phacélies 
qui entourent les arbres de la plaine. 

Et découvrir le nouveau point ferroviaire qui plonge dans la falaise de Champel, au dessus de l’Arve.
J’ai aimé l’odeur du pain hebdomadaire pétri dans la cuisine. La neige de mai des peupliers noirs.

Agir. Se glisser dans ce mot svelte, agile, qui semble frémir de contentement, sans équivoque, ca-
pable de chasser tous ces d’interludes mélancoliques. Agir. Quitter le pile ou face, le blanc, le noir, le 
peut-être. Disponible à l’inattendu, prêt à se laisser bousculer, entre indignation et émerveillement. 
La nature est étrangement belle. Les couleurs changeantes et pulpeuses distillent des frémissement 
de plaisir. J’ai perdu le compte de jours. Quelle importance. Se ressemblent-ils ? ils portent dans leur 
généreuse longueur toute la nostalgie du monde. J’ai aimé leurs plissures, leurs interstices, leurs 
incertitudes et ces cueillettes à la sauvette à l’orée de la ville. Dents de lion, orties, fleurs d’acacias. 
Comme s’il fallait fertiliser le temps d’heures en maraude.

Genève, 15 mai 2020.
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Chaque jour un dessin
Dessins Format A3 sur des restes de papiers de diverses qualités, réalisés durant
cette période de confinement du 13 mars au 13 mai 2020.
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